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On nomme рунета еп За ee méthodique sur 


une partie du corps de tout moyen topique convenable pour la gué- 
rison d’une maladie. 


п. 
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Ainsi l'application . d'un Eo. sur une partie enflammée, 

celle d'un bandage pour maintenir une fracture, etc. , constituent 
un pansement. 
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171 { si 6 
er эй Ke fii 514 
109 j 1 


_ On voit de suite que le pansement constitue une branche impor- 
tante, de Іа chirurgie; car... Ganser une fracture, c'est la réduire, 


" 


maintenir. réduite. et. conduire à parfaite guérison. Du: Wiese l 


sement n’a pas toujours une aussi Me importance. 
IV. 


En général, on peut dire que. Tart de panser exige. е autant d'habi- 
leté de la part du chirurgien que 1 la pratique d'une opération. Légè- 


reté, promptitude , finesse de tact , faculté de distraire le malade , i 


voilà des qualités nécessaires. 


(4) 


Les pansemens peuvent être distingués, relativement aux maladies, 
en ceux qui ont rapport aux plaies, aux ulcères et aux fractures, aux 
opérations et aux tumeurs. 


VI. 


Les moyens convenables pour les pansemens de ces différens cas 
sont très-variables , et leur énumération prouverait seulement qu'on 
a copié la premiére page d'un traité élémentaire de chirurgie. 


УП. 


L'art de rouler une bande et son application variée supposent une 
grande finesse de tact et de légèreté dans la main. 


VIII. 


Un plaie simple réunie, comme on le dit, par premiére intention , 
doit être pansée rarement ; au contraire, les plaies qui suppurent 
abondamment doivent étre pansécs souvent. Ce précepte, qui s'appli- 
que-encore au traitement des ulcères, varie suivant la saison, le tem- 
pérament. 


ІХ, 


П y a des plaies qui exigent pour leur guérison l'introduction , 
dans leur intérieur , de tentes et bourdonnets , comme le sont celles 
qui succèdent à l'opération de la fistule à lanus. _ 


x 


| L'emploi de ces moyens , ou iieux de ie de linge effilé, con- 
ient pour le nee des abcès, que l'on. ne e peut. pas er com- 


XL 
| Il y a des plaies dont le pansement réclame l'introduction de son- 
_ des de gomme élastique, comme la taille sus-pubienne, la perfora- 
tion de la membrane du tympan : ce pansement doit étre im- 
médiat. 2 | 


XII. 


An. 
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Dans le traitement des us as doi 
veut dél atrophie par la compression , le ранне doit — 


être renouvelé fréquemment. 


XIII. 


La compression est encore un moyen que l'on emploie pour le 
pansement des | engorgemens sanguins ESSET pont mettre en contact 
les parois d "апе. fistule, etc. — 
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Le pansement des plaies de tête est facile quand elles sont simples ; 
si, au contraire, elles sont à lambeaux , il est plus difficile, et is su- 
ture devient nécessaire. = icr sts 5 

ХҮ, 


Dans le pansement des plaies pénétrantes de poitrine, il faut ap- 


(6) 
porter beaucoup de surveillance pour empêcher l'introduction des 
tentes ou bourdonnets dont on peut se servir. Le 
XVI. $ 


En général, une plaie que Гоп panse doit être nettoyée à l'aide 
d'une éponge imprégnée d'eau tiède; et dans ce pansement le chirur- 
gien doit, par son tact et son adresse, rechercher et enlever les corps 
étrangers qui lui sont inhérens. Ces recherches supposent surtout 
de l'habileté et des connaissances dans le traitement des plaies par 
armes à feu. 


XVII, 


Autrefois l'appareil destiné au pansement des plaies de tête était très- 
compliqué; aujourd'hui il Fest moins , et peut-être a-t-on tort ; 
car, ce qu'il faut à la plaie pour guérir, c’est un repos parfait, et pour 
cela un appareil fixe. 


XVIII. 


Les accidens inflammatoires qui peuvent survenir semblent con- 
tredire celte proposition; mais puisque ce mode de pansement a pu 
être employé avec succès, même dans des cas de fracture compli- 
quée , à plus forte raison dans un cas de plaie simple. 


XIX. 


En général, le pansement d'une plaie varie suivant le tissu. inté- 
ressé, suivant sa direction , sa simplicité ou sa complication. 


Enfin , dans les cas de croupissement du pus, le pansement consiste 
à favoriser sa sortie par l'apposition et Р application d'un bandage con- . 
` venable. e 


XXI. 


Dans les plaies qui succèdent aux opérations, le pansement varie 

- suivant le cas : ainsi, à la suite d’üne amputation circuláire , à la 

suite d'une extirpation de tumeur volumineuse siégeant ай milieu 

d'un tissu cellulaire láche , etc. , il sera convenable d'attendre quel- 
ques instans avant d'opérer le pansement de la plaie qui en résulte. 

9 Au contraire, à la suite d'une а de-bec-de-lièvre, on doit 


pete 


XXII. 
La première chose à considérer dans le pansement d'une plaie, 
с "est la ligature des vaisseaux intéressés ; plus tard, en pansant cette 
même plaie, il faut apporter la plus grande surveillance à l'époque de 
sa chute ct éviter toute-cspéco de-tivaillement, П est vrai qu'en em- 
ployant des ligatures fines et les coupant près du nœud . on n'a aucun | 
des inconvéniens qui résultent de leur présence. E 


XXII. 
L'époque à laquelle une plaie doit être pansée pour la deuxieme 


fois varie; cependant c’est en général du troisième au quatrième 
jour. 


(8) E 
XXIV. 


Dans ce second pansement, qu'on appelle encore lever du pe: 
appareil, il fant se rappeler de donner à la partie malade une positions — 
commode ; imprégner d'eau tiéde les piéces de l'appareil de wen ` 
qu'elles se détachent facilement, ou les couper plutôt que d'exer-- 
cer des tiraillemens : ici existe un modus faciendi qui caractérise le 
praticien, mais qu'il est impossible de décrire. 


XXV. 


Les fractures doivent étre pansées rarement si elles sont simples; 
celles, au contraire, qui sont compliquées doivent étre pansées fré- 
quemment dés que la suppuration est établie et devient abondante, 


XXVI. 


Une fracture peut-elle guérir en employant un appareil qui, de 
mou qu'il était, se solidifie par la dessiccation , et n'est enlevé qu'à 
l'époque de la consolidation du cal? L'expérience l'a prouvé. 


XXVII. 


Dans les cas de pansement d’abcès gangréneux, il convient d'en- 
lever les parties mortifites a l'aide de ciseaux qui tranchent prés 


du vif. 
. XXVIII. 


En parcourant les cliniques des hópitaux, il serait facile de voir 
combien le mode de pansement a d'influence sur la cicatrisation ; 
mais ceci éclate surtout dans le traitement des ulcéres par l'applica- 
tion de bandelettes agglutinatives. 


FIN. 


